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A MON JEUNE AMI I. D.

A L'OCCASION DE SON MARIAGE AVEC MADEMOISELLE A, ¥,
(Pour la Famille)

Sl te falloit ea main,
1 Ini fallait la tienne |
C'était éerit 1a-Haut,

Louis,
e Seigneur a parlé et son heure. est sonnde,
ol se devait, enfin, fixer ta destinée,
<nir deux nobles cozurs par les liens le plus doux,
~monder de faveurs Lr*p heureux hyménde.
wois toujours, mon clier Louis, le plus heureux Epoux.
ANTOINETTE,

' B Toble il fall'ut une Tpouse cholsle
=Zulle autre que Sara n'aurait fait son bonheur ;
Hous les-deux étaient nés pour confondre leur vie,
offrir le pur encens de leurs vasux au Seigneur,
~nelfable wnion, beaux trésors dmuocence
Zeuds sacrés, pur amour que rien ne pnb ternir,
tinnoblis chaque jour par la foi, Pespérance :
Hel fut le gage heureux d’un prospére avenir,
- r3el est ausei le tien, j'en ai la confiance,
i wnfant chéue de Dieu qu il va touJouls bénir.

IN VOCATION

.0 toi. quL de Tobie fus le céleste Gu]de
Qui pris aussi Sara sous ta puissante émde
- Glorieux Raph'lel dtends tes ailes d'or,
Du céleste séjour, descends prends ton essor,
Et d'un rapide vol, franchis Pespace et l’onde
Tu trouvems 121 -bas, & luutre bout, du monde, (1}

(1) Les fiancés sout‘en Frnnce, et l’nuteur en Amérique,




